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CHANSONNIER DES BUVEURS.

LE BUVEUR ÉTERNEL.

Am ï Tonton9 fontaine, tonton.
Le plaisir ici nous amène,
J'entends sauter tous les bouchons;
Buvous, buvons, morguène, buvons ,
Tant que notre joyeux Silène
Nous louinira de vieux flacons.

Buvons, morguène, buvons.
Comme on n'a point à la fontaine
Puisé le vin que nous sablons ,

Buvons, buvons, morguène, buvons,
En attendant que dans la plaine
L'eau fasse éclore les bourgeons,

Buvons, morguène, buvons.
Afin de digérer sans peine
Jambons, chapons, dindons, marrons,
Buvons,buvons, morguène, buvons,
Et pour donner à hôtré lïéïèrie,
D'amour dè nombreuses leçons.

Buvons, morgùërtè, buvons.
Faut-il s'élancer dans l'arêne,
Pour combattre? moi je réponds ;
Buvons, buvons, morguène, buvons,
Nous ne devons au noir domaine,
Jamais descendre que bien ronds. ;

Buvons, morguène, buvons.
Afin iïé trouver par centaine
Btubons refrains, de gais flon fions,
Buvons, buvons, morguène, buvons.
Le Champagne vaut i'Hypocrèné;
Et pour chanter sur tous les tons ,

Buvobs, mdrgbèiic, buvofis.
Quand le Temps, d'upe voix hautaine,
Nous dira que nous vieillissons ,

Buvons, buvons, morguène, buvons.
Car de Jouvence la fontaine
Ici Toule à flots rubiconds ;

Buvons, morguène, buvorts.
Avant que la Parque ne vienne
Même avec elle, en lianes Jurons,

Buvons, buvons, morguène, buvons.
GrisonS nous, gris On s la vilaine,
Pouf l'enterrer sous les bouchons;
Buvons, morguène, buvons.

CARAFE ET BOUTEILLE.

A ir : J'ai ou la Meunière.

La carafe nc .se remplit
Que d'eau de rivière ;

Mais la bouteille se rougit
D'une autre manière,

De chacune d'elles goûtant,
J'adoptai le., refrain suivant :

Carafe en arrière,
Bèuteiïle en avant.

Qu'on me parle du bon Henri,
Dont la .France est fière,

Qui lut idolâtre, chéri,
De l'Europe entière.

Ce héros ne lut aussi grand,
Que parce qu'il mit en buvant

Carafe en arriére,
Bouteille én avant-.

Je conviens que l'eau m fraîchit
Plus que le Madère;

Mais pour la soif gardez nn fruit,
Dit le sage austère ;

Cédant au précepte savant.
Je place, crainte d'accident,

Carafe vn arrière ,

Bouteille en avant.

Au sein de la prospérité ,

L'Anglais boit sa bière-,
Aussi par le spleen emporté ,

On le met en bière,
Vainqueur, vaincu , toujours content ,
C'est que le Français va chantant,

Carafe en arrière,
Bouteille en avant,
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ïléias! disait à son époux
Une douanière ,

No bois donc pas tant d'eau, mon chou,
>j_ sip. $îicifîw tjt /i

Et .,1 xpériencc m'a p p rend
Que tu rajeunis en mettant

Carafe en arrière,
Bo'uléilîe èn atartf/'"

Un tyran peut dégringoler
D'un tiûne sur terre;

De table un buveur peut rouler
Loin dans la poussière

Le premier-expire endurant,
L'autre Rendort en fredonnant *

Carafe en arrière,,
Uouteille en avant*

Quand jeseiai parmi tes Droits-,
Qu'on me porte en terre.

Plaçant mes armes sur mon corps,
C'est-à-dire un verre ;

Qu'on mette dans l'ordre suivant,
Les objets dont j'usais vivant :

Carafe en arrière ,

Bouteille en avant.

GJUSO XSrïS.O L'S.
Air: Au soin (Tu,- jour incertain.
Grisons-nous, mes chers amis,

L'tv cesse

Vaut la richesse ;
Pour moi, dès que je suis gris,
Je possède tout Paris.
lie vin confond tous les rangs
Et rapproche tous les âges ;
If rend les hommes plus francs
Et les femmes moins sauvages.
Grisons-nous, etc.

Quand on boit dès le matin,
Le soir on est tout de flamme,
Effet merveilleux du vin,
On fait, la cour à sa femme.
G rUons-nous, etc.

Le Chambertin rend joyeux,
Le Nuits rend infatigable,
Le ypipâis rend amoureux,
Le Champagne, rend aimable.
Grisoiis-nous, etc.

Si'.l'awOuir rit d'un barbon,
If est une autre victoire ,

Tel est vieux près d'un tendron -,
Sera bien jeune pour boire,
(irisons-nous, etc. -

Le p'iis timide, en bu van,
Parl«v de tout à la W)»(lo,
Au dessert, le moins savant,
Prétend gouverner le monde.
Grisons-nous , etc.

rD'un trop fastueux banquet
La gaîlé fuit l'étiquette....
Mais elle entré au cabaret
Pour y trouver la goguette.
Grisofts-tfôus, etc.

Sur l'avenir incertain
Un loi portera sa vue;
Sans, songer au lendemain,
L'ivrogne dort dans la rue.
Grisons-nous, etc.

De bouchons faisons un fis,
Et, s'il faut avçir la goutte ,
Au moins qhé ce ne soit pas
Pour n'avoir bu qu'une goutte#
Grisons-nous, etc*

En faisant honneur au via,
De N'oé montrons-nous dignes,
S'il a planté le raisin ,

C'est pour qu'on soit dans les vigne».
Grisons-nousJ, rues cher» amis ,

L'iVreS^e
Va^rÊ la richesse,

Pour nvoi, dès que je suis gris,
le possède tout Paris.

Paul de Ko cit.

LE BUYEUII INTRÉPIDE.
Air : Tmuvçrez-vous un parlement*

Vive le vin, vive le vin,
Versez, -versez;ohers1 camarades
Chantons et revenons sans fir»
De la chansonnette aux rasades ;
Mettons nous Vite à l'unisson ;
Que nous importe qu'on en glose ;
Si le vin ôte la raison,, ;i
Il Ote, ma foi, peu de chose.

Plus de gène , plus de façons,
Et si .vous voulez;' fous m'en croire^.
Sans quitter table, nous boirons
JusqueS à perdre la mémoire.
Sablant vin vieux et vin nouveau,
Et ie Champagne fet l'e Bourgogne,
Prouvons à,tout Sot Btivéur H'eàu ,

Qu'il n'est d'hébreux qu'un Min ivrogne.
Entre Bacchus et Gupidon ,

Transporlé. d'une dquUlq^yresae ,

En vidant mon large flapoqq.
Je caresserai ma maîj^ressei-
Bercé sur le .sein de l'amour ,,,

Dans une heureuse jnsouqiappe ,

je pourrait compter chaque jour
Par une double jouissanc|iv *

Je lenoftced»: Eambilibny ;d
Elle êrtgendre l'ifiqttiëféde^ ! *
Boire sa ifs intèrpaplhm y
Voilà, morbleu, ma seyle étude.
Si la Parque , de son èi^eau,
Veut trancher le fll de nia vie,
Qu'elle attende que mon toiïrreau
En soij tout à fa if à la lie.

LE VIS,

, siornft cm unsai 1 I
A* a : C'est l'amour, Ptittickir, g
C'est le vin , le vin . le vin ,

Qui rend la table
Agreable, * # j'

De,Bacchus je jus divin
Est l'âme d'un festin.

Amis, nargue de la fontaine
Qu'on invoque au double côteau!
Je lui préfère l'Hippocrène
Qui coule au fond de mon eaveau ;

Chanter cç qui m'enchante
Est le vœu de mon cœur ;
Boire ce que je chante
Est. pour moi le bonheur,.

G est le vjn, etc.
Le vin convienttous les âges;
Ou en boit eu toutes saisons ;
11 plaît aux fous, il plaît aux sages,
Il plaît aux braves, aux poltrons;

Polices ou sauvages ,
A la rouge liqueur
Tous offrent leurs jiomiiiages ,

Et répètent eii' clioèut;
C'est le Vin y èïfc. : '

Quand aiiSôîéiHa niiit fait $lâ£jj^,Le fanatique musulman
Jeûne, et Wrdld Videi* la tàséc,
Trop fidèle à son ramadan ;

Mais, lorsque tout sommeillé
Au terfestré séjour , » «-noi*
Caressant sa boutéilie ,

II chante jusqu'au jour,: •
C'est le vin, etc.
De la pierre philo^ophale i
La découverte faite enfin
Jamais être <-gaI%,Q
A la découverte, du Vèft^ Jn'dliÀ

Qui procure l'ivresse,
Mère des chants joyeux ?
Qui sait rendre sans cesse
Tous les hommes heureux ?

C'est le vin , etc.
De ce festin, ou tout abonde».
Que ne puts-jq, à ma volont£,
Cliers amis, donner à La ronuu
Et l'ènjoûmerit et la bonté î -

Mais de Ce badinâge
lie suOcès est céttàin ;
Chacuii de vêus, je gagé ,
Goûtera mon refrain :

C'est lé vin, le vin, le vin,
Qui rend la tablé agréable,

De BacchuS 1H; jus divin
Est i'àme d?un festin.

ma norn:ii.LK.

Air : 7urluretie.

3'adore lin objet parPaît ;
Voulez.-vons -savoir quelle est
Cette anrante. safis jpareill eP

Ma bouteille, : fiu fbis*^
Ma chère bouteille.

Qu'en dormant un amoureux
Rêve à l'objet de ses vœux;
Je rêve quand je sommeille,

Ma bouteille, etc.



Qu'en s'cveiiiant un peu tard ,
Climène prenne son fard ;
Moi je prends , quand je nrévçiUe,

Ma bouteille , etc.

Qui rend mon esprit joyeux,
Qui me fait porter au inieux ,
Qui rend ma face vermeille ?

Ma bouteille, etc.

Qu'un roi sur un trône assis,
Tienne un sceptre de rubis,
Je tiens, assis sous la treille,

Ma bouteille, etc.

Que deux monarques puissaus
Vident de longs '-'différend;
Pour moi , je vide à merveille

Ma bouteille, etc-

Que tous nos ftôids beaux esprits
Aillent qirêter des avis ;
Savez-vou's qui nie conseille ?

Ma bouteille ,

Ma chère bouteille.

MA TACTIQUE.
Air : J'ai vu la Meunière.
Amis, pour embellir le cours

De ma vie entière ,

Savez-vous quelle fut toujours
Ma seule manière S

D'abord tacticien savant,
J'ai soin de dire en me levant ;

Chagrin en arrière,
Plaisir en avant.

Après un ample déjeuné,
Affaire première...

Après un succulent dîné,
Suite nécessaire,..

Certain minois me captivan t,
De soir je chante çn m'esquivant :

Cornus én arrière',
Amotir en avant.

Toutes les fois que d'un tendron
3 e suis la haryiière,

Je chante, gardant d'un luron
L'humeur cavalière,

Et d'un amant toujours rêvant,
Toujours de larmes s'ahreuvaèt !;..

Romance en arrière ,

Chanson en avant.

Lorsque ma maîtresse, en son voL
Assez, journalière ,

Après avoir pour moi fui Paul,
Me qïiitte pour Pierre,

Tout aussi gai qu'auparavant,
Je dis, cédant au gré du vent

Regrets en arrière X
Désirs en "avant.

Qu'un homme dont je fus trahi ,
Soit dans la misère,

Mon cœur qûi n'a jamais haï,
Prévient sa prière,

Et du sùpérflu me privant,
Il me voit bien vite arrivant ,

La plainte en arrière i
La bourse en avant.

Accablé de fièvre èt d'ennuis,
Quand, sur la litière,

Au jour à peine, hétas! je puis
Ouvrir ma paupière-; .

Bacçhus, dis-je d'un ton fervent,
Protéger» son desservant.

Frayeur en a trière ,

Espoir en avant. r-iV i:

J'use alors d'un remède sain \
Et que d'ordinaire

N'ordonne ni le médecin
Ni l'apothicaire....

C'est de m'ecrier en buvant
A verre plein et tres-souvent :

Tisane en arrière,
Bourgogne en avant.

A force de recommencer,
Quand ma chambrière,

De ce julep vient nie verser
La goutte dernière,

Loin de pleurer mon ei-cTçvant,
G aiment je chante én l'achevant

Bourgogne en arrière,
Champagne en avant.

Si jusqu'ici du noir trio
La main meurtrière

N'a pas mis, d'un coup de cisèau
Fin à ma carrière,

C'est que jusqu'ici le bravant.
J'ai toujours dit. en bon vivant :

Parques en arrière,
Momus en avant.

DisAtXIERS,

LE GOURMAND.

Air : De Jean Monetv,

Amans dé la bonne chère
Friands de jeunes tendrons-\i •
Faisons bombance à Cythère,
Et l'amour sur des chaudrons ;

Car "Vénus,
Sans Cornus,

Loin de ranimer la vie ,

Ferait périr d'^tisfc
Tous les enfans de Momus,
Qu'une table bien servie
S'élève au sacré vallon ;
Débauchons dan» une orgie
Toutes les sœurs d'Apollon*

Qu'un flacon
De Màcon

Renverse chacune d'elles,
Èt l'on verra nos pûceïles
Accoucher'.., d'une chanson.
Si Jupiter en bœuf change
Pour' Couronner son anVôùç,
L'çuisinier, pour qu'on lé mange,
Fond sur lui comme un và\îtour;

Met sa chair
Sur le 1er .

D'hn -gril rougi par la braise : ï-
Fais un bifteck à l'anglaise
Des cuisses- cfc Jupiter.
Contre un bonpet de cursioe,
Amour troque ton bandeau,
Et de ta flèche badine
Larde-moi un fricandeau :

Cupidon -,
Marmiton >

Je prends tes droits;sur nojre âme,
Et que ta divine flamme
Seçye à rôtir un dindon»
Armé d'une lèché-frite
Je débarque chez Pluton ,
Et fais bouillir ma marmite
Sur les feux du Phlégéton.

J'ai pour rôt

Cerbère tourne la broch°a
Caron fait tinter la cloche,
Minos écume le pot.

CHANSON BACHIQUE.
Air : C'est Vainoiir.

C 'est le • vin (ter);t
Qui ranime le génie;
L'encens qu'on lui sacrifie

Ne brûlé pas en -vain.
Qui Lût oublier la misère
A là ville ou dans^ le hameau ? '
Met la gaîté dans la chaumière
Et le plaisir même au château;?

Qui sait dans la,, détresse
Consoler des revers ?
Qui soutient la vieillesse
Sous, le poids des hivers ?

C'est le vin, etc.
A ce pauvre èt triste malade
Quel dieu Va rendçe Ja santé ?
A ce epurtisan de parade
Qui montrera la vérité ?

A cet amant timide : , <>/
Qui donnera du cœur?
A ce nouvel Alcide
Qui rendra la vigueur ?

C'est le vin., etc.

Voyez cefte heaqié rebelle
Qui va nte toujours ses vertus ; :
L'amour, pour punir la cruelle,
La livre au pouvoir de Baechus.

De sa première flamme
Qui forcera l'aveu ?
Du plaisir dans son âme
Qui répandra le feu ?

C'est le vin, etc.
Dans les fauteuils académiques
Qui peut réveiller nos auteurs?
Dans leurs disputes politiques
Quit<ç,»lme enfin nos orateurs ?

Quand l'intrigue culbute
Lin grand» mal affermi,
Quel est après sa chute,
Son plus fidèle ami ?

C'est le vin , etc.

Qui donne l'ardeur aux artistes ,

Aux rimeiirs, du tact.et du goût
De l'esprit- à nos journalistes
Qui certes n'en ont pas beaucoup ?

Qui rend les âmé? pures?
Qui f,ait sur dus laurier*



Oftftifer hnrrs btessures -

A vieux gucmexs ?:
' 7* Qér; yy

Qui ranime le .génie ;
L'euçeris qu'Un, toi* sacrifié
Ne brûle pas en vaiiw

LE VRAI BUVEUR

Air : Àuasitâtque la lumière*
Aussitôt que 1-a lumière r»l ' !•
A redriré nos côteaux, ; fil îJ
.le commencer ma carrière]:
Par visiter mes tonneatm^n-o>
Ravi de Yévoir l'aurore , : •
Le verre eh main je lui dis :
Yois-tu sur la rive: maure
Plirs qu'à mon nef de, rubis,I
Lë plus grând roi dé la tè'ri'e |
Quand; je ssïis dans hii WphsA ?
S'il me déclaraiU;la-guëfrè |
Ne m'ép ouva il tfcrë i t pas j jj
A tablé rien ne m'étdrinë "•
Et je pense , qtiand je Boî¥:,
Si là-hailf Jupiter tOdh'çV
Que c'est qu'il a peur de moi,
Par cfe nectar délectable
Les démons étant vainc#* , 1
Je ferais chanter au diable
Les louanges de Pacchus.
J'appaiserais de Téntale
La grande altération,
Et passant-Ponde infernale
Je ferais boire Ixion,
Au bout de ma quarantaine,
Cent iVrégnes m'ortt promis,
De ACnir la fasse pleine,
Au gîte où l'on m'aura' mis;
Pour mé faffë uue hécatombe
Qui signale mon destin.
Ils arroseront ma tombé !
Pe plus de ceut brocs de via.
Pe marbre ni de porphire
On ne fera mon tombeau ,

P<mr cérctièil jë ne désire :-r !
Qtïê lé contour dNm tonneau,; |
Et veut qii*Ohi pëigné ma trOgnè ?
Avec cé» vers hJ'én lou r : V;
* Ci-gît le plus grand iVr<)gnc
« Quijafciârs ait vu1 le jéùr. »

LE VIN ET LESMLLËTTES.

Air : &ai, g<ri, mon offeier.
Et gai, gai, gai, vivé lé via:

Et les filles gentilles ;
Et gai, gai, gai, vive le vin ,
Fêtons ce jus divin.

Est-il ncqtar au mondé
Plus chéri des mortels T:"
A la brune, à la b'ôhdfe
Elevons des autels. Et gai-, etc.

Pendant notre jeunesse
Sachons Fëtér Vénus, nuq ç
Car dans tiOtfe vîëiflesSë
Nous n'aurons que Bacchus. Et-gai.

Notre jeune compagne
Nous désol'-t-efte , amis , '
Dans l'Aï , le Champagne
Noypns toiirmens, soucis. Et gai.

Quoi qu'un fasse merveille
De Dieu , du paradis ,

J'aime mieux ma bouteille,.
Lisette et mon taudis.

Et gai, gai. gai, vive le vin, etc.

AMOUR ET GOGUETTE.

Air : Landerirette.

Que vive et jeune brunette
Vienne ègàyër nos repafe ,
Qu'amour nous trotflpë çaêhéUc,
Mes amis, on n'en meurt pas.

Vivons toujours,
Landerirette ,

Pour la goguette*
Et les amours. •

Loin de nous, que la trompette
Divise les potentat s ,

A la tonne, à la fillette f •

Ici livrons des combats.
Vivons toujottr^, etc.

5 Moquons-nous de la disette,
Des savans, des gens d'esprit,
Mais souvent à la feuillette ,

Goûtons si le vrn s'aigrit.
Vivons toujours, étc.

N'ayons dans noire chambretlé,
Pour tous meubles qu'un flacon,
Une eoupe , une couchette *
Un frais et juli tendron.

Vivons toujours, etc.
Qu'un sot braque sa lunette
Pour deviner le destin ,

Nous cheichous une comète.*
Mais pour trouver'du boa vit:»

Vivons toujours,.etc.
jamais en contant fleurette*
Aux belles n'offrons de l'eau \
Mais que Vénus en cachette
Avec nous (hante âu ëàVeau :

Vivons toujours , Landerirette,
Pour la goguette Et les amours.

LE PAN PAN BACHIQUE.
Air : Repas en voyage.
Lorsque le Champagne
Fait, en s'échappafft ,

Pan pan,
Ce doux bruit me gagne
L'âme et îe tympan.
Le Mûcon m'invite,
Le Lcaiine m'agite ,

Le Bordeaux iiyçxcîtcj
Le Pomard me séduit;
3'aime le Tonnerre,
3'aime lé Madère;
Mais par caractère,
Moi, qui suis pour JeJaruit.. .

Lorsque le Champagne. etc.
Quand, aidé du pouce,
Le liège que pousse
L'ccumante mousse

Saute et chasse l'ennui*
Vite je présente
Ma eoupe brûlante,
Et gaîment je chante
En sautant avec lui ;

Lorsqué le Champagne, etc.
Qu'Horace eu goguette,
Cornant la guinguette ,
Verse à sa grise lté
Le Falërue si doux ;
S'il eût, le cher homme,
Connu Paris comme

Il ce*>naissait Rome «

11 eût-dit avec nous : > :,h té

..^LorsqueJe'Champagne, etc.
Maîtresse jolie
Perd de sa folie,
Se fané et s'oublie,
A ictime .des hivers ;

Mais ina Champenoise* - <

Grise comme aidoise^
En est plus grivoise •
Et me dicte ces vers: \y

Lorsque le Champagne, etc.
Quand de la folie
La vive saillie '
S'arrête affaiblie
A ers la fin du banquet,
Qui vient du délire
R < mon te r 1 a J y i e ?
Du jus. qui m'inspire
C'est le djvin bouquet.

Lorsque le Champagne, çic.
Pour calmer la peine ,
Adoucir la gène,
Eteindre la haine.
Et dissiper l'effroi.
Que faut-il donc faire?...
Sabler à plein verre
Ce vin tulélaire,
Et chanter avec moi:
Lorsque le Champagne
Fait en s*échappaht

Pan pan,
Ce doux bruit me gagne
L'âme et le tympan.

DÉSAUGIERS.

VERSEZ DÈ VIN.

Air : En attendant.
Versez du vjn, que c'ecri plein de charcfè^
Règne et circule au milieu du festin;
A ce doux jus puisque tout rend les armefT
Chantons en chœur ce bachique refrain ?

Versez du vin. (bis.)
Versez du vin lorsque jeune, fllette
A vos désirs oppose un froid dédain ;
Si vous voulez que bientôt la pauvrette*
Moins inhumaine, à l'amour cède enfin*

YerSez du tin. *



Versez du vin, vous qui de votre cause,
Près de Thémis sollicitez le gain ;
A vos succès qnatîd'ife bon droit s'oppose,
Pour obtenir un triomphe certain,

Versez du vin»

Versez du vin , s'écriait Hertri quatre
En poursuivant le ligueur inhunrain ;
Vcntre-st>gris,an Heu de nouscombattre,
A votre roi, qui vous offre la roâin,

Versez du vin.
VërSez du vin à la voix éclatante
De ce gros chantre aSsîs'près du lutrin,
Qui, l'œil hagard et la bouche bëhnte,
-Semble'Crier lau ministre divin :

Versez du vin.

Versez du Vin , disait à'soh amante
Anacréon, déjà sur àôn déclin ;
Pour ranimer Éna force défaillante ,

Des feux d'àmcnr pour Cmbrâser mon
Versez du vin. [sein.

Versez du vin à l'éclat des bougies,
Au jour naissàht verséz étiCor du vin ;
Dans les palais, au bruit des,symphonies,
Sous le feuillage, au son du tambourin,:

Versez du vin.

N M. CLAYE.

MADAME GRÉGOIRE.

Air : C'est le gros Thomas.
C'était de mOn temps

Que brillait liradame Grégoire,
J'allais, à vingt ans,

Dans son cabaret rire'et boire ;
Elle attirait les gpns
Par dés airs èngâgèans.

Plus d'un brun à large poitrine
Avait là crédit Sur la mîife.

Ah î comme on entrait
Boire à son cabaret !
D'un certain époux,

Bien qu'elle pleurât la mémoire,
Personne de nous

N'àvait counu défunt Grégoire;

Mais à le remplacer^
Qui n'eût voulu penser f

Heureux l'écot où la commère
Apportait sa pinte et son verre.

Ah ! comme on entrait
Boire ^ son cabaret !
Je crois voir encor

Son gros rire alîer jusqu'aux larméis^
Et sous sa croix d'or.

L'ampleur de ses pudiques 'charmes.
Sur tous, ses agrémens
Consultez ses amans;

Au comptoir la sensible brune
Leur rendait deux pièces pour une.

Ah ! comme on çn trait
Boire à son cabaret
Des buveurs grivois

Les femmes lui cherchaient querelle,
Que j'ai tu; de fois

Des galans se battre pour elle 1
La garde et les amours
Se chamaillant toujours,

Elle, e n • femme des plus ea pables.
Dans son lit cachait des Coupables.

Ah! comme on entrait
Boire à son cabaret.

Quand ce Put mon tour
D'être en tout le maître chez élle,

C'était chaque jour
Pour nies amis fête nouvelle.

Je ne sùis point jaloûx;
Nous nous arrangions tems;

L'hôtesse, poussant à la vente,
Nous livrait jusqu'à la servante.

Àh ! comme on entrait
Boire à soh càbaret.
Tout est bien changé,

N'ayant plus Vieil à mettre "en perce ,

. Elle a pris eongé
Et- des plÙisiis et 'du Co'mmer6e.

Que je regrette, hélas !
Sa" cave et ses appas !

Long-teriîps encor chaque pratique
S'écriera devant sa boutique ;

Ah ! Comme on entrait
Boire à son cabaret.

BÉhAîîGfcn.

*

TROYES. — IMPRIMERIE ET LIBRAIRIE DE BAUDOT.

GHANSONNflE
DES

Contenant : le Buveur éternel; Cai
et Bouteille; Grisons-nous; le Buv|
intrépide; le Vin; ma Bouteille;
Tactique; le Gourmand; Chanson
chique; le vrai Buveur; Vin et
lettes; Amour et Goguette; Versez!
vin; le Pan pan bachique ; M" Grégc



 


